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Consultations sur RDV
Lundi - vendredi : 9h à 12h et 14h à 19h 

Samedi : 9h à 12h et 14h à 17h
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De nombreuses nouvelles marques d’aliments 
pour chiens et chats surfent sur la vague du 
« sans céréales », utilisant cet argument pour 
vendre plus et mettre en avant leurs produits. 
Mais alors, « avec céréales », est-ce mauvais ou 
dangereux ? Mettons au clair les raisons de cette 
inquiétude liée aux céréales.

La vérité sur les 3 arguments en faveur des cro-
quettes sans céréales :

« Les céréales ne sont pas 
digérées par les carnivores »

Les céréales (riz, blé, maïs, sorgho, orge, avoine) 
contiennent de l’amidon, une source de pro-
téines non indispensable, mais bien digérable 
si en quantité raisonnable et bien cuit. Il y a deux 
raisons pour lesquelles elles sont utilisées dans 
les croquettes. La première raison est qu’elles 
représentent une solution écologique pour 
diminuer la pression sur la consommation des 
ressources protéiques d’origine animale. La 2ème 
raison est que l’amidon est indispensable pour la 
tenue de la croquette, sans elle la croquette 
tomberait en morceaux ! Les aliments sans cé-
réales contiennent des légumineuses (pois, len-
tilles) ou des tubercules (pomme de terre, patate 
douce), qui contiennent également de l’amidon, 
mais en moins grande quantité. Croquette sans 
céréale ne signifie donc pas croquette sans ami-
don. A l’exception de rares intolérances au glu-
ten, les carnivores sont parfaitement capables 
de digérer l’amidon et il n’y a donc pas de dan-
ger à leur donner des aliments contenant des 
céréales. 

« Les céréales  
sont toxiques »
Ce sont les mycotoxines qui sont 
toxiques. Ce sont des toxines pro-
duites par des champignons sur les 
végétaux par temps humide, mais 
qui peuvent également se dévelop-
per pendant la conservation de ces 
ingrédients pendant trop longtemps 
ou dans de mauvaises conditions. 

On les retrouve aussi bien sur les céréales 
(blé, avoine) que dans les autres végétaux 
(pomme de terre, pois). Des contrôles stricts 
sont mis en place par les industriels pour garantir 
le taux le plus bas possible de mycotoxines dans 
les aliments pour chiens, mais ces contrôles sont 
plus ou moins stricts suivant les fabricants (privi-
légiez les adhérents à la FACCO). Notez aussi que 
les gammes bio sont susceptibles de contenir 
plus de mycotoxines. Le mode de conservation 
de vos croquettes après ouverture est important 
(dans leur sac, au sec et bien fermé). Veillez à ne 
pas dépasser la date limite de conservation.

« Les carnivores ne mangent 
pas de céréales dans la 
nature »

Les chiens et les chats labourent-ils pour autant 
les champs de pomme de terre ou mangent-
ils des lentilles ? Ce retour vers le naturel que 
proposent les marchands de croquettes sans 
céréales n’est qu’une illusion. La croquette est 
un aliment ultra transformé et n’a rien de na-
turel. La volonté de nourrir mieux son animal est 
louable, mais les croquettes sans céréales ne ré-
pondent pas à cet objectif. Si vous voulez un vrai 
retour au naturel, privilégiez la ration ménagère, 
ou une alimentation BARF. Si vous voulez conti-
nuer à nourrir votre animal avec des croquettes 
qualitatives, optez pour des fabricants indus-
triels contrôlés, transparents, et exigeants 
sur la qualité (adhérents à la FACCO par exemple, 
consultables sur leur site www.facco.fr).

Un tout nouveau service de garde 
vétérinaire !

Depuis décembre, nous utilisons les 
services d’UVCB, un nouveau service de 
garde vétérinaire indépendant et facile 
d’accès pour les nuits, les week-ends et 
les jours fériés. 

UVCB met à disposition un vétérinaire 
urgentiste qui ne travaille que la nuit,  
les week-ends et les jours fériés. Leurs 
locaux sont très bien équipés et per-
mettent d’accueillir vos animaux dans 
d’excellentes conditions. 

En dehors des heures d’ouverture, 
et en cas d’urgence, appelez notre 
numéro habituel 05 59 64 04 63 ; 
vous serez directement mis en rela-
tion avec UVCB.

Avec ou sans céréales : 
 juste une question de marketing ?

FAUX

FAUX

VRAI, mais...
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Le petit dictionnaire du jargon 
médical vétérinaire

Malgré tous nos efforts pour rendre nos 
explications compréhensibles lors des 
consultations, il nous arrive de nous 
oublier et d’y inclure du jargon profes-
sionnel difficile à interpréter. 

N’hésitez pas à nous demander des 
explications supplémentaires si vous 
trouvez nos propos un peu nébuleux ! 

Voici quelques petites traductions pour 
vous aider à nous déchiffrer.

Ulcère cornéen : une plaie à la surface 
de l’œil.

Suturer : mettre des points.

Donner par voie orale : faire avaler.

Unilatéral : d’un seul côté.

Bilatéral : des deux côtés (p. ex. pour 

les yeux ou les oreilles).

Pronostic : prédiction de l’issue de la 

maladie.

Abcès : cavité ou poche remplie de 

pus

Cathéter : petite canule que l’on place 

dans la veine pour administrer des 

médicaments dans le sang.

Grasset : le genou (articulation qui se 

situe près du ventre du chien ou chat)

Maladie congénitale : affection avec 

laquelle l’animal est né, mais pas for-

cément héréditaire.

Période des fêtes synonyme de 
gastros chez nos compagnons ?

En cette période de fêtes, cadeaux et 
moments conviviaux autour de la table 
avec la famille, n’est-il pas normal de 
vouloir aussi faire plaisir à nos amis à 
4 pattes ? Après tout, ils font partie de 
la famille, eux aussi ! Un petit reste de 
chapon par-ci, un petit bout de foie 
gras par-là… Kiki est aux anges et nous 
aussi !

Malheureusement, son système digestif 
est beaucoup moins heureux, et il n’est 
pas inhabituel de payer ces excès par 
une petite visite chez le vétérinaire de 
garde : en effet, le lendemain, le pauvre 
Kiki vomit et souffre de diarrhée. 

Dans le meilleur des cas, il ne s’agit que 
d’une gastro-entérite provoquée par 
une alimentation trop riche ou un chan-
gement alimentaire trop brutal. 

Parfois, les excès peuvent déclencher 
des pancréatites (suite à l’ingestion de 
gras), plus graves, car l’inflammation de 
cette glande peut parfois entraîner des 
péritonites. 

Une hospitalisation sous perfusion et 

antibiotiques est alors nécessaire.

Attention aussi aux os de volaille, qui 
peuvent s’effriter et provoquer des 
perforations intestinales. Mieux vaut les 
éviter !

Les constipations suite à l’ingestion de 
grandes quantités d’os sont également 
fréquentes en cette période. Une palpa-
tion abdominale et une radio permet-
tront de mettre en évidence ces os dans 
le colon. Des lavements du colon sous 
anesthésie générale sont pratiqués en 
urgence lors de cas graves.

Gare aussi aux chocolats suspendus au 
sapin ou qui traînent sur la table basse. 
Consultez immédiatement s’il arrivait à 
votre animal d’en ingérer. Une injection 
nous permettra de faire vomir votre 
compagnon avant que les toxines du 
chocolat ne soient absorbées.

Prudence donc : faites-lui plaisir, mais 
sans excès de gras, sans os (sauf s’il a 
l’habitude) et en petites quantités ou 
très progressivement !


